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Lors d'une réunion avec le vice-recteur Allaire, 



t 



tas 



de la subvention qu'ils recevront du Service d'Animation pour financer leurs di- 
vers projets. 

Voici la liste des perles que 1 'on jette aux pourceaux: 
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Jean-rYves Cayen 



André Girouard 
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$ 200.00 



- «r 



$1000.00 



Entretienne VEntre-deux 



i'i » 



Journée de conférence: l'avenir 
de la francophonie • 
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André Girouard 



$ 600.00 



Voyage â Montréal 
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Mlle J. Sabourin 



:? . 



$ 300.00 



y 



Excursion francophone 



Mlle J. Bëauchamp 



$ 200.00 



La Montée 1978 



p , 



Normand Renaud 



$ 900.00 



Revue REACTION 



Guy Desmarais 



$i65o;oo 



Franco-Fête 



Guy Desmarais 



/* . 



$450.00 



Télé-interview 
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Michel D'Amours 



$ 615.00 



Projets de S.H.U.L. 






ri - * w - -< 



l ' 



/': 



Rose-Marie Doyon 



$100.00 



Soirée de chansons 
canadiennes françai 
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ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE DES ETUDIANTS FRANCOPHONES 




en 



: d'assemblée, du 

w 
I » , 

Bellavance,. Michel Dupuis et Aurèle 
points: 



:udi. 



argumentations 



1. Collusion entre la direction de l'A.E.F. en l'administration 



\ 



concernant l'élimination du Service d'Animation. 

M U 

L'indifférence du Président et du Vice-président 
bolition de la journée d'inscription francopho; 

Le manque de politique - immobilisme. 
Apathie.de l'exécutif de l'A.E.F. vis à 'vis le 



à l'a- 



REACTIQN 
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i i 

critique du groupe des trois se poursuit: 

semestre fut consacré à reviser la constitution vieille de^l974, 



on 



un programme d'action 



exemples: au sujet de la 

au sujet"' du Service 



d ' inscription 
d'Animation 



II.. Le 



t 



et le Vice-président de l'A.E.F. viennent sur le "padium". 
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m .' * 

semble être 

nia- 




Le Vice- 
selon lui que 

•'Vous attaquez 
...d'une 



prend la parole 

l'A.E.F. n'a 

le fait francophone, 
notre manqué de politique, 
du " 



tt 



:"Je n'ai 

II 



pas d' 



il ne s'agit pas 



, plutôt j 'apporte 
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de la journée d'inscription, le sénat a décide 



que le nombre de journées d 'inscription sera diminue 

~~4 jours à 3 jours. 
Proposition de l'A.E.F.: que les enployés soient bilingues 
Le Vice-président: "avec 3 jours d'inscription, la journée 
francophone devient impossible . " A . 



t m 



Cette décision du Sénat fut prise en avril (1977) alors qi^^ 
le Président n'entrait en fonction qu'a l'été. (1977) 
Pour sa part, en avril. prochain, il à l'intention de défen^ 
dre la- j.oûrnée d'inscription francophone. 

: "Je ccxtprends, j'offre partiellement mes excu- 
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Service d'Animation 



L ' Université coipte un déficit de $240,000 , alors l'ac 
ministration a décidé, de baisser de $10,000 le budget c 
Service d'Animation. L'A.E.F. aurait alors proposé de 
cevoir dans ses bureaux la secrétaire da Service d'Anima- 



tion. ' -, 

-tant qu'a ce qui s'est produit 
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du paternalisne vis â vis KEACTICN 



Par sa manière de financer la revue, l'A.E.F. p: 
tend que son intention n'est pas de contrôler L 
revue, nais de faire en sorte qu'il y ait tenue 
de livre de la paft de 1' 



III. 



asseiriblée exige un 



positions des deux 



y .• 



L'A.E.F. 



Dans les douze 



des 



représentants de 
Quant aux 



, l'A.E.F. va faire des 
pressions pour y mettre plus de synamisme.. ' ' t v- 
"Nous accepterons toutes propositions tangibles à ce sujet 
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questions des étudiants 
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Pourquoi ce" retard de cxxnmunication de l'A.E.F envers 

les étudiants? - y \ , : # . : . 
S'il n'y à pas paternalisme vis à vis le journal, il 
certainement eu des difficultés à recevoir les fonds 



- ** 



icessaires 



__ doute de l'effort de l'A.E.F. concernant 

d'inscription francophone. 

Pourquoi l'A.E.F. ^e veut elle pas d'animateur? 

REPOÏSÈSde l'A.EiF. 
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une 




comme 



celle-ci est excellente pour 
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comités; acadâniaqùes r 

nous croyons 

1 ' administration 
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nous avons 



dès réunions 




les divers 



une bonne cxmttunication avec 
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articles dans le, journal (!) 
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Pourquoi le journal 

tionné par l'A.E.F. 

Ttel ,qœ rtentiohné pèir Diane; Bellavance, nous avons 

â la dernière réunion d'octroyer $6. sur ; 
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OPINIONS DES LECTEURS 



L imprécateur et le prévaricateur 



Nous apprenions récemment 

de source bien informée que la 

présence temporelle de Dieu se 

manifeste maintenant en deux' 

personnes, réunies par la force 

des choses et la situation de 
crise nationale . 



les nommer 



Trudeau 



% ■* 



Pour ne pas 

dans le .premier.. 

[rôle; Mi Jean Chrëti 

MC Pierre Elliot 

Ils se conçoivent, 
à ne pas s'en douter, comme 
les sauveurs de la 'nation et, 

entremise beaucoup . 
ont; vu, voient et verront la 
lumière • Pourtant , 

, . curieusement réunis 
la même région du pays , 
(sans doute question de climat) 

par "tous les moyens 
d •obtenir 1 • assentiment popu- 
laire et 

tribalisme même à la totalité 
élémentaire incarnée par le 
multinationalisme et le multi- 

w 

s. .;..; 
: Qu'à. ce la ne tienne! 

etPl E. T. ne tardèrent pas à 
pouâser sur le bout des lèvres 
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^ s 



devons 



leurs mécaniques oratoires 
ainsi, par Réaction, se virent 
1! Objet de cette publication. 
Dang 1 ' exercice, de leur noble, 
profession politique 

toujours les soutenir et pardon- 
ner les excès que- la gravité de 
la crise .autorise. Ainsi 
nous assurerons d'un .approvi- 
sionnement constant de notre bon 
pain, quotidien purifie dans un 
premier temps puis additionné" 
de vitamines et <T autres 



nous 



qui 

rendre blanc 



împu- 
pour effet de 

, inodore, insipide 
comme du' mastic, 
l'image jcnême de la socië 

e Vv ' V'' 
Il importe, 'en effet, de " 

ne pas affaiblir la position du 
gouvernement fédéral/ qui peut 

n veiller au coh- 
trp le de notre économie et au .;■ 
àiaintien de notre niveau de vie ; 

A quoi servent les cri 

sinon à confirmer 
sécessionnistes», dans leurs 

? Il xv 1 .est 

d'être w De 
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donc 
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(car 
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aurais 



tique un tantinet) 

peur det^rôvoquër tin s . 

C'est pourquoi je j>ùl*iie dans 

cg j ournal «. -. '^^ / ^7';X'^'>/-y!';^'' 

Le; rôle de l 1 
bien campé par monsieur Jean / 

Chrétien: ne cesse -ai^ûse^ la 
galerie et remporte un ^rfnd 

succès tarit pà^mi; les critiques 
cjue parmi là pojpulatidn ëii^- r 

; fie personnage exubé- 
rant # pàpùlka^é est efficace- 
ment canalisé t>ar un; 



É r q 



pessimiste rendant ainsi 
1 É interpréta tiori brillante. 

Nous .$e>vcty<fàsV&^$ tenir 
soucieux/ violent §t ^rrctgarit 
pointant du 
malheurs et/ dans une vision 

que, entrevoyant lé 

catacïyjsmè final ; -1 % apothéose 

qui lui donnera raison: 

Cependant le personnage 
central / lé prëvàr icàtéxir > 

que/l'im] 

é ; • paîr son cynisme ; jet,-: là v. ■■ 
pompe ; iju ït 1 * ëh tour éy I ' a t ten t ion 

spectateur s que jious nomme- 

rons, selon les époques de la 
saison théâtrale; toùir à tour 

"éit^ 

ce personnage ; se 
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de modifier à la fois le 
rio et les rôles durant le 
déroulement même de la pièce . 
La fascination qu'il exerç.e..~est 
donc bien légitime car sa versa 
tàlité n'a d'égalsque sa déma- 
gogie; bien que dans 
tableaux il provoque des hoquets 
d'horreur d'une minorité dans la 

salle (la ligue des droits de 
l'homme) particulièrement dans , 
la manipulation de certains ' /• 

ht s,» c 'estlë cas entre 
des , gendarmes 

bans l'ensemble il s'agit 
un : excellent spectacle 
qui fait passer agréablement 

longues soirées des crises 
économiques où l'on né- sait 
trop où donner de la tête. 

Dernier détail a signaler: 

certaines sommités (banque de 

Montréal,. Sunlife) peuvent 
être vues dans. la salle et sont 
souvent, désignées par les deux 
ac^euts .principaux; (au qrand 
plaisir .de la foule) pour 

l'auditoire dans le 
courant du théâtre moderne de 
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Notre exécrable premier-ministre de l'Ontario, ce patapouf ultra-conserva- 



teur, menteur 



- i' 



Davis, a admis dans une lettre brutale adressée â VÂ.C.F.O. plus ou moins inef- 



^' 



ficace, vu son manque de pouvoir exécutif décisionnel au cabinet de Queen' s Park 

' :'' \ ' ' J ■ ! ' ■ : ; . ' ■■■■■■ 

(UG! symbole de notre asservissement 'Socio-culturel , parangon de l'incompétence 
des francophobes installés du pouvoir), qu'il. 

# i 

- . / ' "n'a pas l'intention, '-,,"♦' 

en ce moment, de 
prendre 1a moindre 
mesure visant a 
faire du français 
une langue officielle 
dans la province." 
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(Le Devoir, samedi le 7/1/1978, p.l 
article signé par Lise Bissonnettej 

Cette missive injuste et rétrograde fut écrite en guise de réponse à une 1 et- 

tre de Madame Gisèle Ri cher, présidente de l'A. C.F.O. Cette dernière demandait: 

* r *■ - » r -4 .:■..■.-■■■ . .■;. ■ ■- ' ' ■■ 

* " i * * 

Au nom des 600,000 u. - 

francophones de l'On- 
tario, écrivait-elle, 
nous vous demandons 

de passer les mesure? ■,„.,■. ■, : .'.k:. ^, 

législatives nécessai- 
res à garantir un statut . 
officiel â la langue 
française ënJÛntariq et 
a remettre aux franco- 
phones le contrôle xteV 

'se il ^scolaires homogènes. " (Même source et même page que 

^'^XX^'jPliâti^ précédente . ) : 
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iste du gouvernement Davis \ 
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"La culture française en Ontario 
agonise. Elle atteint un taux 
d'anglicisation de 29.9%, et en- 
core plus astronomique dans les 
goupes d'Sge £0-24 et 25-34. Or, 
on perd de la sorte la dernière 
partie de la définition de la cul- 
ture franco-ontarienne ("un grou- 

* pë qu ■ unit une même tangue" ) . " 
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"simila.ti.on â la René Simard (-YEKÎ ! ! écoeurant!), la récupération de notre ghetto 
acculturé par l'Establishment parasitaire qui , comme un vampire, suce le sang de 
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Entre autres, l'administration de IVhepîtal Menrarràl et du Sudbury Algoma Mal a- 
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Un francophone fut congédié dy Malatôrium parce qu'étant trop intelligent, il a- 
vait organisé uri horaire' équitable et juste pour leè heures dé programmation de télé- 
vision divisées moitié en français. Cette-négociation valable avec les patients fut 
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considéré subversive par 1 administration répressive du Mal atori uni, camp de concentra- 
tion sudbùrbis abôminabJe! Remarque officielle? LVind^ 
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Vu le fait que sans accéder au pouvoir gouvernemental» nous saignons & sec en On 
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que le gëno / <ïTde assimilatoire de notre peuple ne pourra être freine que si: 
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a) un miracle socio-ëconomico-culturel nous sauvé ^àù dernier: moment 
(ce qui est quasi impossible, vu la dégénératibri que notri 
ethnique subit maintenant â une vitesse plus accélérée maintenant 
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c)(l 'alternative Ta plus plausible et réaliste â l 'heufè actuelle) no- 
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Liift me blihdiy heirêSto: stand but still not sleep1h' : . 

My weari nés s : a vazes me \ 
l l m br ahdèd' oft ;my f eét . 

I have no one to meet^ 
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CONSOMMATION 
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nos jours la devise semble être 
"& la consommation-" Consommer pourquoi? 
-Nous avons tous a l'intérieur de nous un 




"vacuum" 



qu'il fau 4 t rernRl.ir./ Donc plusieurs 



alternatives s'offrent a nous: 



une d'el- 



les consiste a idéaliser un certain type 
de vie - le bonheur p$r l 'accaparement. . 
Alors nous bâtissons une société oD la sa^" 
tisfaction oersonnelTe se mesure selon nos 
avoirs, efoû le progrès scientifique pour . 
sa part entend bien palier aux ambiguités 
inopportunes de la vie: là déchéance des 
valeurs humaines et les besoins intrinsè- 
ques de l'Homme. Somme toute, l'homme a 

réglementé sa vie d'après un concept ra- 

tionnel. L'on a pourtant négligé 1 'essen- 
tiel: les dimensions intérieures de la per- 
sonne. 

Depuis le- début de ce siècle, le mon- 
de scientifique a connu .un -essor -formida- 
ble; - jamais auparavant 1 'homme n ' a acquéri 
un si grand savoir. Le but avoué de cette 
recherche est d'aLl éger le fardeau de l 'e- 
xistence humaine et ainsi procurer l'aisan- 
ce. Que 1 'homme ait réussi a divers niveaux 
je n'en doute point; le progrès réussi n'a. 
cependant pas apaisé V appétit insatiable 
de V être humain - ses valeurs inhérentes. 
Ce manque de notre part a produit comme 
réaction un désillusionnement et une apa- 
thie évidente face à la réalité humaine^- 
is/sommes désenchantés de voir avoKér 

si bel espoir, 
A mon avis nous devons cesser de ra- 
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re en lin message qui correspond a 1 * i ndi vi - 
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sera, possible de nous épanoui ro. Sans idéal, 
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combat exige plus que cela. Notre bon you- 
1 air "et notre rai son: doivent se trouver 
transcendés par T Vimmuabil ité. Le ^ chris- 
tiannisme répond justement^aux aspirations 
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me moi .■ * < : 
Pour leë autres (ceux qui ne 
pensent * pais ; comme moi ) , ce^ ar- 
ticle sera une occasion de plus 
de parier de non-représenta- ■ 

ti vite â; la revue REACTION, et 
une première occasion (puisque 
c'est 1 a première foi s que je 

risque^ représenter 1 es . 
au très i ) de me tra i ter de 
tiquÉuèe 11 ^ 
"LES CRITIQUEUX^ESt' TO 

C'EST MOI, C'EST NOUS 

(trait commun de la ràc 
dfënne-f rançaîse. . .) 
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re un article sur Ta représentativité* 
c'est surtout, je ne le cache pas, à caùr. 

se de certaines remarques que bien dés : ^; 
gens passent à propos du "journal I M ; qui, ■ 

en passant, n ! est pas ùpi^à^tfl^'^i'K^M 
revue depuis le deuxième numéro qui $$$&* 

rut en novembre derni er .. Peu d ' importait-. 

ce! di rônt 1 es cri ti queux. . >; Pas mal ■ im- 
portant, leur répondrai -je pour mieux les 
critiquer, car le journal a un rôle assez 

ce poiritv je suis -1^f^f^W;0i accord : 
avec le Petit Robert * Je he suis depen^ : 
dan t. pas prête â -af f ^t^^ifi^ï*^' -ftfâ5ll?TKl ; ÔN-.V ^ '^ 
assumé bi en tous r Tes : rôl ^^ : '^ê^^ii/à ! 
r*é yùêi ma i si j e < suis:, au çoh tra :ir£ , prëtte 
;i| àf fî rmer qu ' el 1 él : es t riepr^sén|t 

%t ' est-ce donc \ que cétte^f àrrjëiïsë '.?$& 

en : ai une certa i fie ir 
,: iiiai% j' 
^ I.P'5: idées que Sput ejj: Èha 

représentât 
$^u qu'^ 

Te d'être reprëserttâtif quëd*ê 
renobjectif. v Cet opinion peut parât- 

mfe.'- ■■.•■.'"■..■■:■■■■■■ 



p *',■ V 



\ » 



prêèérïtàtivitë? 

m&isi, j 'ignoré siS cëll ë^bi; serai; rér 



.1.. r %4 , ^ | . a i ' I- 



> »■ , * r 



T-* * - ■ ri 



,*•< ik- ^. 



je espérer être comprise 

••"-'•■' . ■ ■ ■'.- •'■■ ■ . ■'-■'"■■ ■ 

Journal ou revue, je crois qu'aussi- 
tôt qu'un individu prend la plume il.,;;;. / 
s'engage â représenter un certain; nom-r;-^ : 
bre d'individus. Ainsi lorsque Claude :' 
Ryan ou .1 '-éditeur de- LE JOUR $driym%; 

un arti cl e, i 1 s sont représentatif s : (tenf: > 
la ■ mesure où ils prennent la paroîe iau\' iVr 

nom des libéraux dans un cas, e$. : &;MmMhï- 
des québécois dans V autre: -il: ■est#V#|; ■ -,V ::: 

dent .que Ryan ne sera pas représentai fg^; : 
du parti québécois s'il prone 1 ' idéoïiijg^é 
du parti libéral. 

ceux q u i y prennent; la- pàr^ojlfe ;!;- 
sont ^prés;entati f s pui squ ' i li pyënneT^|v: 
^^'^^p/^-éçt'i re et de publ i ër ''te 1 . ^u|;i|^ 
pensent i et ce qu ' il s pensent est to^oiiirs 

^pay^tagé par quelqu'un. (Sûrement ^pa^pàr" 
?$Qut 1 ë monde , mai s par quel ques pér^rmëi 
^>qui; yàl erit autant lu ; peine d ' être- repir^ f 

Sentées que "tout le mondé".) 
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.mercredi/"' 13, janvier ^eut lieu' une- réunion générale 
de tous les membres de l'Â.E.F. Une cinquantaine d 1 étu- 
diants s'est rendue à cette rencontre afin de faire con- 

w m 

naître ses positions vis-à-vis. lÀA.EvF. -Le président , 
Robert Houle, et le vice-président, de l'A.E.F. , Guy 

de se défendre face 
; accusations -.qui leur .étaient portées.. Tous deux se 
contentèrent de hocher '1 * +-£*P! ^n «icne dVaoorobation a 
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leur étaient portées „ 

la tête en signe d'approbation 

leur manque de politique. et ont rétorqué : "Oui , chus 
bén d'accord. 1 " Pour cette raison, l'Assemblée. 

formuler et* d 1 exécuter un programme politique qui^ 
sied. Le président et le vice-président approuve- 
action. Ceux qui aimeraient participer à c 

une rencontre qui se ti 
rue étudi'ante). le mardi 
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lui 






mouvement sont invi 
au local de l'A.E.F 
24 janvier a 13h00. 
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Face aux décisions d'éliminer le poste d'ani- 
itiateur et de restreindre le budget du Service d' anima 
tion, nous constatons-gue cette décision ..iini.latérale 
a de graves reperdus sionsr â court :et /: .à long terme 
la communauté francophone de 1 } Université Laurentienne «\ 
Le .Service *d ? animation joue un rôle vital et nous tenons 

à le sauve 
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Nous .exigeons donc que des démarches sérieuses 
entreprises dans 1 ' immédiat afin de combler le 
qui est vacant depuis l'été dernier./ 
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FEDERATION DES FRAN-^ 
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président de la Fédération des 
Francophones Hors-Québec ,.. M. 
Donatien Gaudet-. La • remarque ' 
fut faite que plus.de person-; 
nés qu'on ne l'avait' tout 
d f abord prévu, daignèrent se • 
montrer à la conférence. ; 
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(M. Gaudet est Acadien) 

Pour M. Gaudet , c ' est., en 
Acadie que débute 1 ' histoire 
du Canada avec la fondation . 
de Port-Royal en 1605; Ouébec 
ne sera fondée que trois ans 
plus tard eh 1608. vDês 1613 
a lieu le premier assaut armé 
de£ colonies 'anglaises du Sud 
contre lîAcadie. .Ces, séries 
d ' a s s aut s se terminent , tou j ours 
selon M. ; Gaudet, lbrs de' la 
cessation de 1' Acadie a * 
l'Angleterre 100 ans plus tard, 
soit en 1713. 

-Malgré lés rivalités qui 
s ' ensuivirent , entre le s deux 
peuples qui se côtoyaient désor- 
mais et la déportation des 

(un voyag-e organisé 
aux frais de l'Etat, selon 
M. Gaudet) , ces derniëtfsr s 'ob- 
stinèrent à sux^ivTe^i^iïB - 

revinrent au pays pour 's'y dé - 
fricher de nouvelles -terres car 
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visite des Anglais s'organisait 
en direction" de Québec. A 
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régna tout de même, après 
bataille dçs plaines d'Abraham. 
Mais en 1837, il y eut de nou- 
veaux projectiles dans l r air; 
c f étaient les Patriotes .11 
eut tout de sui 
nouveaux maîtres 
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Des lors 




le 



calme régnera une autre cinquan- 
taine d ' années' j usqu ' à 1 '♦avène- 
ment de Louis /Riel. 

■'■■'.„ Entre: temps., Durham était 
venu faire enquête et avait 
trouvé les Canadiens-français 
dans un é ta t laméntab le ; 
histoire et sans culture. 

à la situation était 

il 
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plus qu'évident; 



fallait 



noyer ce peuple dans la culture 
anglaise. Mais malgré tout, on 
continua de sacrer en français. 

De nouveaux voyages 
nisés s'effectuèrent en di 
tiori de l 'Ontario , des Etàtis- 
Unis, et de l'ouest canadien. 





• i 



Certains les aimaient tellemeiit , 
dit M. Gaudet, qu'on n r en rete- 
nait 





L' Acadie fut rebaptisée 
Nova Scotiav. en T honneur des 
nouveaux arrivés. Une autre 

n nommée Nouvel le-Àcadie, 
s -appeillëraNdésorinaïs New V 
Brunswick ■ et 1 ' Ile S t- Jean 
prendra le npm y enchanteur dé ' 
ièxnde Edward Island, 
M; ; Gaudet^ est \ 
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qui selon 
dans 
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pour la première 
"Canadien^ 
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s de 
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en Ac ad i e , 
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on ne, com- 
'■:' Ilfî ne sont pas 
mais;; "Acadiens" ; ; . 
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Malgré" tout le petit train 

[train de vie se poursuit. Dans 
les écoles (private school, pub 

lie school) , on enseigner la 
"British History" qui est obli- 
gatoire. On a tout de même la 
liberté de parler, anglais. 

En ce qui concerne le 
Québec," il se trouve cd&ncé 
entre deux majorités (à 1 J 
et à l'ouest) . 

Cent ans plus tard il 
n'ait nécessaire de faire des 
réformes et on introduira la 

à i r 

loi des langues officielles -au 
Canada ; Dix. ans plus tard/ la 
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Québec 



menace 

A * ■ 

s ' en aller en fermant la porte; 
il y a des secousses sociales 

et économiques . 

La confédération est S. 
|boiitde souffle selon M. : Gaudet. 
ILe Canada aura-t-il le dourage 
de d'examiner lucidement? En 

>■ ■:•'.' ' . ■ ■ ■ ' ... ' 

[cinq ans on a dépensé plus dèv 
75 millions de dollars pour les 

inoritës, sans même lësi con- 
sulter sur leurs besoins; 

■ , ■ ■ '. * ' 

La confédération est à bout 
soufflé se 

Le mot UNITE est vide de 

contenu puisqu'on 



pratique 
Iche. ■■'•■: Et M. 



on 



Gaudet 



va 



(politiciens; "Quand ils "eh"" 
auront fini avec leurs beaux 
[discours peut-être pourrons - 
Inous^noùs demander: ce qui ne 

as^T" Le premier pas dans 
cette direction serait de lire 
tout premièrement le rapport 
traitant de l'aàsimilàtioxi iriti 

tulë "LES HERITIERS DE LORD 
lDURHAM l, v : 



ortrait 



ion 



;Ce : r apport donne un 

d^énseitible de la situ- 

le pays. - Cliacùnes 



pays 
s francophones des 

provirïôesc y expriment 

■ et: suggèrent 

jnqvens à 

les*- 



ppur : 



qui- 
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touchent. 

La sitvtatipii est itragique, 
_ ours selon "Mi';: : <3^ùdet^-, A -,- 
moins d$? un changement radical/ 
on ne parlera même plujsder cpm- 
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Selon lui, \la situation est 

^^ Il -M - 

presqu' irréversible. On a corn- 

mencé â "entendre" mais "va-t- 

# 

on comprendre". 

Selon M. Gaudet il faudrait 
que les gouvernements provinciaux 
se soucient de nettoyer leur 
propre maison avant de se soucier 
du sort des anglophones au Québec. 
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D.Î ailleurs^ dit 
situation n 'est pas comparable . 
Les premiers ministres des pro- 
vinces doivent reconnaître of f i- 
çiellement le droit â l 1 
gnement du français et rendre 
compte de la gérance' de 1 ' 
qu^ils Reçoivent en subventions 
â cet effet. Il va falloir' 

chercher et "dire"" toute la 

Il faudra surmonter' 

la crainte.. On ne doit plus 
se laisser guider aveuglement 
par les autres . La solution 
au problème actuel ne doit pas 
seulement, veriir _des politiciens 
' <3é nous aus s i . 
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Gaudet recommande de ne 
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croire tout ce que disent 



mais 



premiers mini 



que 



discours- purement politiques . 
En pariant du .Québec , M. ■ 
Gaudet; le compare \È ûri aïjië , .' ' 

naiturèl.'':'. :^V.'- : -- ' "■ ; "">"■■/■■ v ' 

C ' est le temps- ou : j amaig 

jeunesse? On veut 
être-iâ/po^ et ne 

pas devoir- attendre un autre 
lié àhSé '■■Àé : : dire M. Gaudet. 
Canada se ' compose de groupes 
f rancophones distincts . 
Québécois ôhtVplus de pouvoirs 

que iiqus en avons , 

" ' * ' " ;V : '•Npù^%'ayc>ns ;pas^ 
l^s: marnes moyens : â pçt^à, dis •*' 
position/ mais M. Gaudet^croit 
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réputation universelle: le Département de 
nos clients de îlannéé dernière sont revenus 



Ce voyagé est organisée par une agence de 
Français de 1 •Util vers! té Laùrentienne et 
enchantés de leur vbyagé : vous pourrez consul ter Diane Bellavance ou Robert Bérubé, 
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réprésentants lors- ck: 
extraordinaire du Sén 
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' "La position tfe T'Â.E.F- est 
ferme! Elle tente d 1 indiquer • au Sé- 
nat que Ta journée d 1 inscript ion - 
francophone est nécessaire. ■ Vu, la 
position minoritaire de la commu- 
nauté francophone, le seul moyen 
de communiquer avec les étudiants. 

de façon adéquate, afin de promou- 
voir les programmes francophones. ; 
et de bien démontrer le dynamisme 
de, la culture française, c'est dé" 
maîntenî r la journée d 1 înscrïpt ion- 
francophone»^ Notre analyse est 
très pragmatique. Cette journée, - 
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c'est le seul moyen quî 
met une communication. 



nous per- 
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Le calendrier proposé doit 
bien, indiquer qu 1 il y aura une 4 . ' 
journée francophone pour 1 Vannée r 
prochaîné et les années à venir. 

■■■■'..■; ' m ' s ± il ■ 

Â ; payse d ' une: erreur g rave ï ' ahflée ■ 
dernière, la journée d'inscription 
francophone fut éliminée. Jlu la 
pauvre réputation des cour/s f ran- 
ça ï s , Il hpuso faut cette cons ï déraf 
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t ion spécial è pour ici a î rcî r cette 
fausse îmaqe. ' Un premier . pas |h- . 
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là cul ture française sur le campus; 
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. Gett te journée nos a 
fa ire valôî i- Tes progrâ 
en .f rança i s dans 1 es éc 
s î oniîë 11 es te 1 1 es àùé s 

,■*-"'■ i" ' " i* ' ' à ' ' r* * i -* ™ ■i' , ■ i* ' 1 

traduttibnv ëtCi;;, non 
^JtejR M udrants ^à:; temps 
mpml?^es.v/dë 1 ' :A-^ EÏ.F^ï 
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la popu- 
ïversité 
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I 1 est Inacceptable à 
latïon francophone de 1 'Un 

\MÛTéxi%TétÇ^rSS~^^^c>ic^t l 'année 
sans journée d' îhscr îpt ion franco- 

e- ..-■"■" . / ■ .:■*...' 
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: Cette journée d 1 înscrîbtïon fran- 
cophone est indispensable car: 

■ ■';■■■■:■, ■■■;■■■ /•. ■ :, : :' ■ ■■■■''■ ..■•-.' 

1) elle permet une conscîentisa- 

^ *■■.■■■'■■■. 

tïoh des étudiants aux pro- 
grammes offerts en f rançâîs. 
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2) el le nous permet d'établ îr une 
sol îdarî té ■francophone estudîàh 
tîhe^ dès le début de 1 'année a- 
cadémïque âf in que 1 'on soit un 
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atout plutôt qu'une "charge". 
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elle nous permet" dé f à i ré juis- 
t î çè au fait f rançài s tjuT ■existe 
à là Laurent ienne, car pour nous 
' e bi 1 inguj sme h ' est pas - un . çom- 

pjF^i'f'ffm^Bi'^n/:dréî't''m' On veut 
faire: l 'effort dé promouvoî r le 
f rança is et 1 ' ang la î s également 
sur lé campus .; v 
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une grande ■partie des étud î an ts 
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[En vertu de ces points, il est proposé 

[que la journée d'inscription francop- 
hone ait lieu le 1 1 septembre .1978 ." 
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était d'obtenir une journée d 1 îns- 
|crîpt ton francophone. Ce problème 
'res^fe- pas encore résolu puisque ce 
Ivote qui devait trancher cette ques- 
tion était anticonstitutionnel. 
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Nous devons donc tenter. une . 
deuxième présentation iors de la 
réunion du Sénat le 19 janvier."* 
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Nous vous invitions tous à as- 
sïster à cette réunion afin que l'on 
puisse connaître votre point de vue. 
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A bientôt! 
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LE COMITE DE LA PUANIFICATION ACADEMIQUE AIMERAIT OBTENIR DES DONNEES DES ETUDIANTS 
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Le Comité de la, plani fi cation académique, qui espère présenter son rapport au Sénat 
el l> fâ&ikmmàutë universitaire d'ici, quelques semaines, est préoccupe par le fait 
/.que les étudiants ne lui ont pas fourni de données, jasqujâ présent. En tant qu'ihdi 
vidus -ou groupes, les étudiants ont trois/moyens pour faire connaître leurs vues/ 
En premier lieu, ils peuvent- présenter des mémoires S Gàrty Cl àrke, le Secrétaire 

jj^omiié (bureau r L^-l i 29i : "ilbïiÉè"/. 666-^V'VÉii; ^âé^f JIÉ»5.H«ii^'if ï.» v:pé,ùvért t?'- a vol r . recours - 

faux: orgàn t satiohs êtudi antes (S. G , Al , : A . E . F / , A ;L, P ; S /) bw : : aux comi tés ; qu ■ el les ont 
crëés; : En troisième lieu, ils peuvent entrer en /contact; avec, les représentants étu- 
diants au Comité de la; pi ah % 
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Monique Durëtte- (Traducteurs) 566-7550 / 

• . t < ■/• '■■■'*' ■■"."."■ ■ > ■"•' / * -■;'." - ' ■ ' * ' . ' ■ ■■' " - • ■ ■ ■ ' , 

TQhy-^ngram> (Étudiant de2ë cycle, Biologiey poste 501;: ^ v : : 

";-*; T,' ' - : *>;> '*r : ,. :%*y '.:. , •. ....■': .. .■'■' t ■ .' . . ~Z-^ -'/ ■■ ■ ■■■■ ,' '~: ■'.■■..■-.■■■'-■ .;■■'; ■ '■,■- ■.■■*'' 

Pour obtenir des renseignements, supplémentaires au sujet du Comité, ou sur la façon 
dé nous présenter vos Vues* veuillez vous adresser â Gârry Cl arke. 
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LA SOCIETE HISTORIQUE ORGANISE UltVOYAGJTÂ OTTAWA 
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FEVRIER. AU COURS DÉ CETTE TOURNEE A CARACTERE CULTUREL/ 



LES PARTICIPANTS POURRONT' 




f& VISITE A DES SITES HISTORIQUES/ A LA 



BIBLIOTHEQUE DU PARLEMENTAT AU CENTRE NATIONAL DES ARCHIVES. TRENTE 
PERSONNES VONT POUVOIR BENEFICIER DE CETTE "TOURNEE HISTORIQUE" 1 . .• , 
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POUR UNE CONCEPTION PLUS JUSTE DU ROLE DE L A.E.F. 



AVANT PROPOS" po° r ceux V*l s'indignent facilement. 
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Le mot I, crrtîquë ,, > ce n'est ps le mot "attaque!?, ni le mot "condamnation 51 , ni 
le mot "remontrance", ni le mot "rai llerle". La érltique, chers tendres, c'est 
d'abord et avant tout un examen et un Jugement . (Tout le reste risque de s'ensuivre 



lorsque la critique positive est trop longtemps frustrée par certains qui né font 
même pas l'effort intellectuel, qu'on est en: droi t d? attendre d'eux, ou pire, lorsque 
ces mômes ne prennent même pas la peine de l'écouter.) Donc, Il n'y a vraiment pas 
de quoi se sentir gros de pitié pour ces malheureux qui font quand même l'objet de 
la critique après avoir "fait tout leur possible". Oubliez donc, pendant^ un Instant, 
que les "cri tiqueux" sont tous des gros méchants et tentez donc de penser et de -3:om- 

(Pënser: forict Ion critique. 
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Mercrecn le n janvier à l'Ah.., prés de que raRtes étudiants francophones de la 

Laurentienne se sont rassemblées à l 'Auditorium ^de l'Ecole des sciences de l'éduca- 
tion pour participer à un débat; qui ;s' était proposé comme "la première activité de 
1 'année"; C'était en effet la première fois que des étudiants francophones se réu- 
nlssalent entre eux pour faire autre chose que se remplir lé ventre de bière et s'en 
gourdir le cerveau avec des "dlsco-nner les". Ce phénomène a été provoqué par trois 
membres du cbrisèi 1 de l 'A.E.F. qui aval-erit publ ié, quelques jours^ auparavant , un ma- 
riifeste Intitulé "LM.E.F. , dé. ..truies", dans lequel Ils faisaient grief du bilan 
des manquements de 1,'exéçùt I f de '1 ^i^pocl JËfî: t on. / ^'^Jljai: juf»^MX#^f ^' : /.;^t ùd t. an t^e f ràncophone.j 
La critique des cinq premiers mol s dé liàdminr^ HoûîV-et^^P® s " 

mara I s a été 1 ûstévi fondée V construct i ve et sévère comme 1 1 se dol t devant un état 
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le vlçé ^président. 
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devant la suite de pertes se- 
s'engage dans une. politique d:' 
çel le de poursuivre le jeu stérî- 

MM.. Houle et Desmafais 



Les étudiants^ francophones Sérieux et 
r I eùaftes essuyées dém I èrement , jexl gent que 
t î ôh vér I tab 1 e , plus î ntë 1 ï I gen te et militante que 
le de là JàsettéâH n'en plus finir des comités Insignlffaitts 
h» ïrmïMnnt A& rébonse aùë de réaffirmer Sans aêne lé bonne conscience de 1 ' îns I— ; 

"nous avons fait notre poss i blé" 
et '^h ne peut rïèb centré les décisions dé 1 ^admfrtj trois cour 

plet^v entre^upé^ <le;^l|i rengaine "chu w^plètetrent -d'accord avèeyous" qui çpnstl-r 
tuent la l^r^^^ y aurait pliis et mieux à faire > 

lIA^liF. des épmilés de fêtes. 
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Le rôle de l'A.E.F, est pi utôt pol î tique que Socio-culturel 
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Chaque étudiant qui a choisit, 1 os de son Jnsçrjjâ^^de supporter l'Association 
des Etudiants Francophones remettait deux choses au Conseil : son fameux $27.00 il est 
vrai, mais aussi et surtout la responsabi 1 i té de défendre et de protéger ses droits 
en tant que francophone étudiant à la Laurent ienne;^ Tout étudiant tarît très bleril qui- 
il n'a pas à dépendre sur ;son 'ass6cîkt1bh : éïMdràhteypbu^ ses parties de plaisir:" Il 
saljt très bien 'qu'il • pourra s'amuser entre amis dans les résidences bu au Pub, et n'a 
pas besoin qu'on fasse d ! énprmes efforts et dé grandes dépenses pour organiser un ho- 
raire de "partys" pour lui. M ne s'attend pas â recevoir des fêtes toutes faites 
pour lui: la preuve bien évidente c'est qu'il n'y a jamais de foule à tout casser aux 
discos, et que ces "partes 11 sont rarement réussis. Le rôle dé 1 "A. E. F. n'est donc 

■ ■» ^ ■ ■ . i 

pas de répondre à. un,, besoin que l'étudiant comble très bien par lui-même. 
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Par contre, chaque étudiant est Impuissant lorsqu'il s'agît de régler individuel- 
lement des besoins, de nature plus académiques et les problèmes qui l'affectent à ti- 
tre de membre de la collectivité francophone laurentîenne. La Laurentienne est une ... 
des deux seules universités ohtariennes où les jeunes franco-ontariens peuvent se don- 
ner une formation académique et des connaissances culturel les qui respectent leur iden 
tl^ explique leur présence ici. Tant que notis ne 

nous affirmerons pas de façon effective, nous -remettons 1--' avenir de notre ethnie entre 
les mains d'administrateurs qui imposent arbitrairement leurs conceptions des besoins 
de la communauté franco-ontarîenne en matière de cours et de programmes que nous pour- 
rons suivre dans notre université. Cette université permet à ces étudiants anglophor 
ne>^avqir accès à un type dé savoir qui n'est pas offert aux étudiants francophones: 
Un diplôme de la Laurentienne c'est un BA en humanités ou en sciences humaines, ou un 
brevet d'enseignement pour un francophone; les sciences, le commerce, les programmes 
des écoles professionnel les nous sont des disctpl ines inaccessibles. Etudier en fran- 
çais à là Laurent îenne, c'est recevoir le strict minimum de cours pour combler son 
programme sans possîbi 1 1 té aucune de choix ou options. Une administration.qui sou- 
tient que notre univers I té répond ainsi adéquatement, aux besoins dés f ranco-ontarlens 
est aberrante. Le rôle de 1 'Association dés Etudiants Francophones, c'est de corri- 
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ger cette perception insuffi sante t en obligeant V Université d'adopter des mesures po- 
s i t i vés en vue de déve lopper la présence f r 
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;':"■.; L'érosion sûre et^cbntinue du bloc 'francophone par l'action des décisions que 
prend notre admîhist»t^n £ h^Rb^i tèment ?upll ingu liante et ass imi 1 atr i ce représente 
une menace i : ch a q U e étudiaft^ et à 

dé màlntehlr; sa langue et sa culture francophone. /Chaque étudiant 
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exigé que ses droits eh tant que francophone sp lent respectés 

t§ . Ç % . est : -ëè-- t r aval 1 d ' Information et d}' act Ton pblitldue qu I 

fondarnértialedé J'A.Ë,F. 
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fait l 'objet ; de critiques populaires parce qu'elle a délaissé ses deux 
rôles j>rlmbrd laux; M.; Hbul e et Desmarals n'ont . convaincu personne (sauf leur f an-ci ub 
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A quo^î bon tenir réunion^ s 
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tés à l'AvE.F. si ceux qui y travaï lient ne produisent rien d'intérêt mo 
pour l'ensemble des étudiants? Plutôt que de vous vanter d'avoï r fait beaucoup de 
réunions, dites-nous donc ce qui s'est passé d 1 important pendant ce! les-cï , car ç$ 
est pas être bien sceptique que de croï re qu ! en effet rien ne s'y passe quand rien 
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en sort. 
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L'A-E.F. se croît "représentative" 
chacun selon un critère de discipline, 

recevoî r les î 
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puisqu'elle consiste de membres, choisis ; 
d'école pu de résidence, dont :1a seule fonc- 

qui viennent des autres étudiants.. ^ 



au 



t ion, est d'écouter et 

L'A.E.F. ne cesse de répéter "Dites-nous ce que vous voulez puis on le ferai", 
heureusement, la représentativité implique justement le contrai re. Les membres 
groupe donné désignent un de parmi les leurs afin, que \ celui-ci prenne la parole 
nom des autres pour promouvoir leurs droits et . leurs intérêts rr La fonction de re- 
présentation est la fonction de parler devant' tous, pour tous et au nom de tous . 
En répétant, chaque fois qu'on critique le manque d 1 initiât îve et d 1 intell ïgence 
à t'A.E.F., qu'il aurait fal lu que plus d'étudiants viennent ''faire un toùrM, téè 
gens du conseil tentent de culpabï 1 îser tous les étudiants, alors que c'est eux- 
même qui n'ont pas su 
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ne suffît pas qu' un représentant soit présent, qu' ï T dise quelques mqtsr^t 
qu'il vote pour que son obi îgatîon envers les étudiants francophones soî^ remplie. : 
Certaines choses que 1 'administration nous a enlevées étaient tellement importantes 
qu'on ne pouvait absolument pas se permettre de les perdre sans avoir livré un tom- 
bât de taille. . ' 



/< 



PA.E.F. 



Les points soulevés dans le manifeste des trois membres du conseil 
sont des exemples criant I* injustice flagrante. La situation des francophones 
dans cette Uni vers î té' est si précaï re que, malgré le pol itîcaî liage et le jeu 
procédures, il demeurera toujours foncièrement injuste de falxe régresser encore 
plus le fait francophone. 
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pérer un résultat favorable aux francophones 

y/a (ju'un bu deux Vtoken ,f rançëphones 11 et un ,; 
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C'est de 1 ' i rréal ïsme pur que 

d'un vote important lorsqu'Hl 

sympathisant anglophone: s 
cumulatif de ces votes supposémeht 

francophone est progressivement devenu dangereusement 
poli t î que, s i no* 1 ' orientât ion; pciïft'ï que avouée- de cette un i vers ï té, M sys téiriati* : ,j 
quement empêché les programmée, francophones de se développerjîu même rythmé que ?ï 

Dans cette structure, les francophones n^ 
pérés .la juste part des fonds et "des^ ressources; de bette univers! të qui leur rêye^; 
naît^ aux cours des années. Dans^ cette structure, oh considère de fa 

que les étudiants francophones sont des - : .^cfra rfl#^>^''. fl*«^;' V^%, -^9^1^ vf J%!î?^^^^*'-'^^^ : 
des "coûts supplémentaï ril^ de croire; d'année en année, 
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indice symboiî^ue qùj sert à jusïme^des s 
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Un bon nombre d'étudiants francophones pensent ainsi : la réu- 
1 janvier témoigne de cela. Les dirigeants de l 'A. E. F. , qui se sont tan 
comment faire pour que des gens 'Viennent faire un tour", pourrait se pro- 
iKj^e^l^ active de tous ces gens s'ils entreprenaient 

1 iQatlon étudiante* Intel 1 îaente et bien menée. Celle-ci de- 
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^Opérer en deux moments: premier moment, on recueillerait, on rédigerait 
diffuserait de façon intensive les informât ions qui "modèleraient 1 'opinion 
g^^fralé et -qtil soutendraîent y au niveau des i dées ', un deuxième moment. Celui-ci 
^0É^1 Vident! fi cation et la formulation de quelques recommandations fondamental 
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^Miliïillï^ respecter les gens qui oeuvrent dans ÎVA.E.F. 
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ili:re- et de; le redire,- jusque ce qu'i Is s 'aperçoivent; un 
ïts. SI nous tenons Vraiment à respecter ce qu'il a de 

„„ r __ . irai en chacun dé nous, n<?s origines, notre esprit,. no-_; 

llllp-ïll^l une fois pour toutes, choisir de vivre enfin. 
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